
Roland COMTE, Paris 

QRA VURES RUPESTRES A VEC TRACES DE PEINTURE DE­
C'oUVERTES AU TEMPLE DE QUATRE PORTES, COMMUNE 
DE TELDE, GRANDE CANARIE 

Le „Temple de Quatre Portes" se trouve sur le territoire de la commune de 
Telde, sur la cote orientale de la Grande Canarie, un peu au nord de l'aero­
port de Gando. 11 est denomme ainsi pour les quatre ouvertures que l' on de­
couvre depuis la route qui mene de l'autoroute du sud a l'embranchement 
qui conduit, d'un cote a Telde, de l'autre a Ingenio. Ces ouvertures percent 
le flanc d'une colline qui est en fait le cratere en partie effondre d'un ancien 
volcan au pied duquel est niche le petit hameau de „Cuatro Puertas". 

On accede au „temple" par un chemin qui prend dans le hameau meme. 
En arrivant vers la base exterieure du cone volcanique, on decouvre, eton­
nantes par leur dessin tres andin - ce fut du moins notre toute premiere im­
pression - les „Quatre Portes". 11 s'agit en fait de quatre ouvertures legere­
ment trapezoi"dales taillees dans le tuf et donnant acces a une grande salle 
rectangulaire au sol inegal. Le travail de la taille de ouvertures, des murs et 
du plafond de la salle sont par contre particulierement soignes et l' ensemble 
est d'une indiscutable beaute architecturale et l' on ne peut s' empecher de ra­
jouter - tres moderne. Cependant, on ne sait pas si cette salle et sas magni­
fiques portes est une oeuvre des Canariens prehispaniques car l' on note 
dans le travail du tuf les traces d'objets metalliques. Cela ne prouve rien car 
la salle pouvait exister bien avant l'introduction du metal dans l'archipel et 
aurait tres bien pu etre amenagee posterieurement grace a des instruments 
metalliques. 

Mais ce n'est pas ici cette salle qui nous interesse bien qu'elle soit en gene­
ral la seule partie du „Temple" que visitent les touristes presses. 11 faut tou­
tefois savoir que le site ab rite d' autres curiosites mais que, pour les decouv­
rir, il faut escalader le flanc exterieur du cratere, soit par la droite des „Qua­
tre Portes", soit par la gauche, jusqu' au sommet. La, une vision magnifique 
(et passablement vertigineuse) attend le visiteur: il s'apen;oit que ce qu'il 
avait pris, depuis la route, pour une colline, somme toute peu remarquable, 
est en fait un cratere volcanique clont le pourtour s' est effondre sur au 
moins les trois-quart de sa circonference. Le panorama que l'on decouvre 
depuis le rebord de la levre de l' ancien volcan est en rapport avec le site 
grandiose et l'on note immediatement son role defensif: en effet, si tel fut 
bien le but de ceux qui choisirent cet emplacement ce que l'on ne peut affir­
mer - un seul guetteur suffisait a donner l'alarme, aussi bien en cas d'inva­
sion parterre (depuis Telde ou Ingenio) que par mer (il ne faut pas oublier 
que les premiers debarquements a 1a Grande Canarie se firent dans la baie de 
Gando). 
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Grande Canarie - Quatre Portes Foto: H. Nowak 
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Grande Canarie - Quatre Portes Foto: H. Nowak 
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Lieu defensif et d' observarion, sans doute, Quatre Portes fut aussi un lieu 
culturel. 11 suffit, pour en etre convaincu, d'examiner l'ensemble des amena­
gements qu'a subis le site. Tout d'abord, on decouvrira au point le plus lar­
ge et a l' abri de la levre du cratere une plateforme excavee dans le tuf rouge­
atre. Sur cette plateforme, les Canariens ont grave un cercle incomplet d'ap­
proximativement deux metres de diametre au centre duquel on voit mainte­
nant une cupule prolongee d'un canal qui se dirige sans l'atteindre vers le 
fosse circulaire. Pour les visiteurs et pour les habitants du petit hameau au 
pied de la colline, il s'agit sans nul doute de l'autel des sacrifices (humains, 
s'entend!). Est-il utile de preciser que cette hypothese est purement gratuite, 
et recente ... En effet, aucun chroniqueur ni aucun historien ne parle, au 
sujet des aborigenes de la Grande Canarie, de sacrifices sanglants, encore 
moins a fortiori de sacrifices humains ... Par contre, tous parlent de liba­
tions de lait ou de miel qui etaient faites par les Guanches, dans des lieux ele­
ves, specialement amenages ou, pour ce qui est de la Grande Canarie, de cu­
rieuses ceremonies qui se deroulaient sur les baladeros (et non „baila­
deros"). (1). 
Ces ceremonies consistaient a offrir a la divinite les appels des chevres sepa­
rees, pour la circonstance, de luers rejetons ... Quoi de moins sanglant? 

Pour en revenir a notre description du cercle excave sur la plateforme de 
„Quatre Portes" et de la cupule et du canal centraux, il semble helas que ces 
deux derniers amenagements soient contemporains car ils ne sont pas men­
tionnes, a la difference du grand cercle, par Sabin BERTHELOT, dans ses 
Antiquites Canariennes (1879). Par contre, le grand savant frarn;:ais signale 
les dessins en forme de „ U" qui ornent la paroi dominant la plateforme. 11 
se pourrait que cet amengement ait ete realise, au mepris de la veracite histo­
rique, pour decor d'un assez mauvais film qui fut tourne dans divers lieux 
sacres des anciens Guanches, clont Quatre Portes et Bentai:ga voici plusieu rs 
dizaines d'annees. Cependant M. Sergio CALVO, qui fut l'un des decura­
teurs du film, et que nous avons justement rencontre pour eclaircir la que­
stion, nous affirma qu'aucun amenagement irreversible n'avait ete pratique 
ni a Quatre Portes, ni a Bentaiga. Selon lui, seule la grande salle de „Quatre 
Portes" clont il fut parle au debut, fut peinte d'un badigeon uniforme qui, 
une fois le tournage termine, fut otee, laissant la grotte dans son etat origi­
nal. Le reste du decor etait mobile •.. Nous aimerions bien croire M. CAL­
VO, mais alors, qui creusa la cupule et la canal de Quatre Portes et qui creu­
sa le canal circulaire et son bec-deversoir sur la plateforme d'un autre almo­
garen, celui de Roque Bentaiga, decrit en 1953 sans excavation centrale par 
Sebastian JIMENEZ SANCHEZ (2). 

Ces doutes ne sont pas pour faciliter l' authentification des gravures avec 
traces de peinture que nous voulons vous signaler par cet article. 

Ces gr~vures, nous les avons decouvertes avec etonnement un soir Oll la 
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A 

B 

C 

D 

Quatre Portes - A-B-C) La grande salle du „Cenobio", D) Pilier (d) 
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lumiere du soleil couchant effleurait les parois de la plus grande des grottes 
situees a l'extremite occidentale du site a l'interieur du cratere. I1 s'agit d'un 
ensemble de grottes artificielles dominant le vide et faisant face a Gando. 
Pour y acceder, il faut prendre un petit chemin taille dans le rocher et poli 
par les pas de ceux qui vecurent la. Car le site fut sans doute habite, comme 
le fameux Cenobio de Valer6n, vers Galdar, Bentaiga, la Fortaleza de Santa 
Lucia de Tirajana, etc., par les „harimaguadas" ou les „faicanes" decrits par 
les chroniqueurs ... II est visible que des eboulements ont emporte dans la 
vallee une partie des grottes et que cet ensemble dut etre beaucoup plus im­
portant qu'il ne l'est a present. 

Description des gravures 

Les gravures couvrent toute la surface des parois de la grande grotte du 
fond, celle qui domine la vallee, et de laquelle on voit Gando. Le plafond de 
la grotte excavee dans le tuf est soutenu par trois piliers massifs clont un a 
ete renforce par des pierres. 

Les gravures ne sont visibles (sous eclairage rasant) que sur le grand mur 
du fond et tres difficiles a reperer en beaucoup d' endroits en raison de la de­
terioration du material friable de la paroi. 

N'ayant ni les moyens, ni le temps d'effectuer un releve soigne, n'etant 
pas non plus tres convaincu de l' anciennete des gravures, nous n' en firnes 
qu'un grossier croquis que nous livrons tel quel au lecteur, sous reserve de 
recherches plus approfondies. 

Les motifs sont geometriques: une frise de chevrons qui se transforment 
vers la moitie droite en un zig-zag ininterrompu. Cette frise est surmontee 
sur toute sa longueur par une bande unie d'une quarantaine de centimetres. 
II nous a semble, en outre, pouvoir noter la presence de plusieurs cercles 
pleins rythmant le developpement des chevrons, en particulier dans la par­
tie gauche de la frise. Deux autres cercles surmonteraient la bande unie, tou­
jours· dans la meme partie. D'autre part, nous avons remarque des differen­
ces de couleur entre les chevrons, les cercles et la bande superieure. Sur pla­
ce il est tres difficile de qualifier la couleur dominante des uns et des autres 
motifs autrement que par deux tons de gris-roses. Sur les photos, ces teintes 
apparaissent comme etant un ocre pour la bande superieure, et un ocre plus 
rougeatre pour les chevrons. Mais cela etant tres subjectif, nous avons fait 
des prelevements a l'interieur des divers motifs. James Krüss, a qui nous 
avons parle de notre decouverte, tache actuellement d'aboutir a des resultats 
d'analyse chimique. 
En l'attente de preuves de l'authenticite et de l'antiquite des gravures, nous 
ne pouvens faire d'autre commentaire, si ce n'est pour rappeler qu'a part la 
tres fameuse „CUEV A PINT ADA" de GALDAR, malheureusement dans 
un grave etat de degradation, on a connaissance de nombreuses autres grot-
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tes peintes a la Grande Canarie. (3) 
En outre lors de notre dernier sejour a la Grande Canarie, en 1979, nos 

eleve , de !'Institut Tomas Morales de Las Palmas nous ont signale l'existen­
ce d'u'ne grotte peinte situee vers Jinamar et connue des proprietaires seuls. 
Malheureusement les circonstances ne nous ont pas permis de nous y ren­
dre avant la fin de notre sejour. 

Annotations 

(1) EI Baladero, sur la commune de Telde. II s'agit d'une plateforme, aussi 
creusee de nombreuses cupules. Le nom viendrait de „balar" (et non „bai­
lar", danser), c'est-a dire „beler". Mais on est si peu renseigne sur les prati­
ques sacrees des Guanches qu' on peut apres tout penser que la confusion 
n'en est pas une et que ceremonies s'accompagnaient de danses. 

(2) Roque Bentaiga, dans le carde magnifique de las Cumbres de TEJEDA 
l'un des plus beaux endroits du monde, fut un des hauts lieux de la resistan­
ce des derniers princes Canariens. Sur l'un des replats de !'immense mono­
lithe, deux plateformes artificielles sont creusees de cupules (Cf. S. JIME­
NEZ SANCHEZ, in Falange, 19/6/1953, p. 2 et 7 - un croquis -). Un 
peu plus bas, un autre massif est creuse de grottes clont certaines seraient 
peintes; on l'appele „Cuevas del Rey". 

(3) Antonio BELTRAN et Jose ALZOLA, in La Cueva Pintada de Galdar 
(Zaragoza, 1974) citent les grottes decorees de Huerta del Rey, commune de 
Galdar (p. 23), qui furent detruites pour construire des reservoirs et autres 
etables ... , la grotte de la Furnia, dans le Barranco de Galdar, decouverte en 
1934 par D. Jose (p. 24), celles du Guayre, a Roque Bentaiga, etc. Une 
curieuse phrase, malheureusement non suivie de developpement, sur Qua­
tre Portes, laisserait a penser que l'auteur conna\'t les gravures signalees dans 
cet article: 

„Aunque con otro tipo de decoraci6n, hay que aludir tambien a la cueva 
artificial de las Cuatro Puertas de T elde, que se trata en otro punto de esta 
obra." (p. 24) (II en parle en effet (p. 37) mais uniquement apropos de l'al­
mogaren de l'existence de relations avec les autels cretois, citant D. J. WÖL­
FEL (Torriani, Leipzig, 1940) et S. Jimenez-Sanchez, Exponentes 
megaHticos ... , in Actas del V° Congreso Panafricano, II, 1966, p. 156 et 
H. Biedermann, Altkreta ... , ALMOGAREN; cahier 9-1966, de „Mittei­
lungen ... ", Graz). 
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